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1 • Le jazz-band est-il pour vous « de ~ 
la musiq11e l> ? De quel ordre sont vos 
impressions devant le jazz .? 

2• Exerce-t-il une influence sur l'es­
tha ique contemporaine et plus parti­
culièrement sur les formes musicales i' 

3° Pensez-vous que puisse se créer 
une musique de jazz originale et indé• 
pendante, obéissan.f à des lois propres? 

Réponse de Willy 

Wil ly répo·nd à, notre fiur1iête clams 
L'Ere Xouvelle, clii 24 mai : · 

- Q uell es sont vos -impress ions ? 
- Complexes, mon f: her confrè re, 

très com1}le=.es. Ce qni me ferait pren­
dre Je jazz e11 horreur, c'esf so n abus 
immodéré d u saxoph one au x so norités 
câl in ement s uspectes : inta ri ssab le , ce 
bava rd a mbig u nasill e des rengaines 
mina udiè res. 

E11 reva nche, j' ai ente ndu à Ni ce l'é­
ton nant t rombone d u Négresco tire r de 
son in str um e nt des effets très cu rieux, 
paradoxalement inédi ts (Cha bri er e n 
a urai t raffolé ) , nota mment des batte­
ments o ndul és d ' un e soupl esse à e nja­
louse r des clarinettes. 

D'ord inai re, les com posit ions exéc u­
tées pa r ces s péc ia li stes re mpla cent 

' l'or igin a li té pa r le ta page; parfo is, en­
tre ci eux vacar mes fr acassants, q uelq ue 
chose de do ux fle ur it, haba nera la n­
g uid e ou ro ma nce q ui chique l'ingén ui­
té avec des astuces de fa usse mineure . 
C'est de la . mu siq ue . po ur vienx mes­
sie urs. 

Je ne sa is plu s où j'ai lu ce rensei­
gne ment do nné par M. Da riu s Milh a ud : 
« Le co mposite ur q ui , mie ux qu e pe r­
sonne, a s u me ttre à profit la musiq ue 
des nègres de l' Amériqu e du Nord, c' est 
M. Jean Wi ener. » Ça va, ça va . A l'ar-
b re, on co nn aît le fr uit. . 

Certa ins s ' ex tas ie nt su r tês balo urdes ' 
parodies mu sica les du .(azz, bien in fé­
rieures à la drôleri e de Fauré-Messager, 
désart ic ula nt en un s pir itu el qua drill e 
l'a rmat ure des ~ leit mo tive » tétralo­
g iques. S ur la Côte-et ' Azur, un rnoder- . 
ni s te (qu ' il dit ) , ravi d'e nte nd re un e 
troupe de noi rs t ri turer <'. La mort d' l­
solde », Ch im myqu ement (l ' aérien grup­
petto d u trépas tra nsfi g ura teur aboyé 
pa r des cui vres) m e confi a : 

- Voyez-vo us, Will y, je ne peux 
plu s enten dre W ag ner qu e joné co mme 
ça ... » 

Afin de termin er co mm e j'ai com­
me ncé ... Sc hola, po\1r péd a ler, j'em­
prunterai ton « Cyc le » ... Je ve ux 1iiau­
dire e ncore le saxoph one qui encom­
bre la vi e en 1925. Hie r, pas plus t a rd 
qu 'hier, je lisais dans le « Se rpe nt .de 
mer », du navigateur Gabriel de Lau­
trec, ce récit d 'u n naufragé jeté dans 
un e île déserte <'. avec u·11. sa xop-hone 
pot1r tout vêteri1'ent ·?; ." ' • ' 
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